
veaux. Chaque explication que vous me donnez en provo-
que une autre. Je ne soupçonnais guère en vous demandant
de m'éclairer sur le texte : " Connaître Dieu et Jésus.Christ,
voilà la vie éternelle " que nous irions si loin.

-Mon ami, quand on veut construire un édifice, il faut
d'abord creuser le sol pour as,2oir les fondations sur le roc;
bâtir sur la terre est dangereux ; on ne voit que trop de
maisons s'affaisser lentement parceque leurs bases ne sont
pas solides ; et le manque de solidité provient du peu de pro-
fondeur des fondations.-Or, nous voulons connaître Jésus-
Christ, Dieu ; n'est-ce pas entreprendre un grand ouvrage ;
bâtir un grand palais intellectuel ? Tu comprends qu'il im-
porte de poser avant tout des bases inébranlables, par consé-
quent de creuser profondément.

-Oui, mon cher Père, je comprends. Creusez donc tant
qu'il vous plaira et que ce sera nécessaire. Je vous aiderai
en vous imitant de mou mieux. Bien que l'occupation de ter-
rassier ne paraisse pas très agréable, elle est cependant indis-
pensable. En avant - et piochons ferme 1 Ah! pardon du
calembour......

-Il n'est pas dangereux. N'en fait jamais que d'innocents;
on te les passera facilement. Mais revenons à nos connais-
sances. On peut connaître, avons-nous dit, une chose par son
image seulement, ou par elle-même.

-Je me le rappelle.
Comprends dès lors en quel sens Jacob, après sa vision

de l'échelle mystérieuse, pouvait dire : " Vraiment Dieu
est ici, et je ne le savais pas ! " Sans aucun doute Jacob
savait que Dieu est partout ; mais il venait d'acquérir par
expérience en ce lieu une connaissance particulière de la divi-
nité.-De même lorsque dans le psaume il est dit : " Goûtez
et voyez combien le Seigneur est suave, on parle d'une con-
naissance expérimentale exprimée par le mot " goûtez " bien
différente de la connaissance ordinaire que tous ont de la
douceur divine. Enfin, Notre-Seigneur fait encore allusion à
cette connaissance intime lorsqu'il dit : " Venez à moi, vous
tous qui êtes accablés ; prenez sur vous mon joug, et appre-
nez de moi que je suis doux et humble de cœur." Apprenez
de moi, dit-il ; non d'un autre, non par ouï-dire. dans les
livres, dans les prédications, car ceci est une connaissance
superficielle, par représentation ; mais apprenez par l'expé-
rience que je vous en donnerai, la grandeur de ma douceur
et de mon humilité. On peut donc connaître Jésus, notre
Dieu, de deux manières fort différentes. On le connaît en
l'étudiant dans les livres, ou lorsqu'on en entend parler.
Mais c'est là une connaissano., superficielle, qui ne satisfait
pas notre cœur. il en est une autre bien plus parfaite, con-
nue des seuls amis de Dieu, expérimentée seulement quand
Jésus parle au cœur humain. Connaissance qui produit en


